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Des policiers ont perquisitionné le jeudi 29/11 
en début de .matinée le domicile des parents d'Y. 
LE BONNIEC, co-auteur du livre SUjCIDE if MODE 
D * EMPLOI. Ils étaient munis d'un mandat à'arrêt 


LA VIE DU C.P.C.A. 


Abonnés au 1/10/81 : 120 
Désabonnements : 10 
Nouveaux abonnés : 10 
Abonnés au 15/12/81 : 120 

CE NUMÉRO A ÉTÉ TIRÉ À 500 EXEMPLAIRES 

DATE LIMITE D'ENVOI DES ARTICLES POUR LE N‘ 
SUIVANT : 2 mars 1985 


délivré par le juge d'instruction Bertolini. 

Alors que toutes les tentatives pour faire inter— 
dire le livre ont échoué, alors que les multiples: 
procédure engagées contre Alain Moreau ont avor¬ 
té, le juge Bertolini se fait l'instrument d'une 
ultime manoeuvre pour criminaliser la démarche 
des auteurs et de l'éditeur. Elle alimente déli¬ 
bérément une campagne de haine et de calomnie 
qui se traduit par une recrudescence de menaces 
de mort proférées contre les auteurs et l'édi¬ 
teur du livre, tant dans la presse que par lettre 
ou téléphone. 

Yves LE BONNIEC est inculpé depuis 13 mois d'"ho¬ 
micide involontaire" et de "non assistance à per¬ 
sonne en danger". Depuis 13 mois le dossier d' 
instruction est vide. Seule y figure la corres¬ 
pondance échangée entre Y. Le Bonniec et Michel 
Bonnal (dont les parents poursuivent Yves) que * 
les auteurs avaient rendue publique dès la nou¬ 
velle de l'inculpation connue. Ladite inculpati¬ 
on repose sur l'idée grotesque que le contenu d' 
un ouvrage en vaste litre tomberait sous le coup 
de la loi dès lors que reproduit dans une corres¬ 
pondance privée. Dans la pratique 1'inculpation 
pour "non assistance à personne en danger" suppo¬ 
se l'obligation pour Yves Le Bonniec et Claude 
Gu illon, seuls .parmi tous les écrivains et ; 
nalistes, de dénoncer leurs correspondantç (au 
commissariat ? aux services sanitaires ?} 

Le suicide n'est plus un "homicide de soi^mâne" 
passible de poursuites depuis la Révolution de 
1789; il n'est pas davantage un "danger" mais un 
droit inaliénable de l'individu qu'aucun texte 
pénal ne réprime. 

La douleur ressentie par les parents d'un homme 
qui a choisi la mort n'excuse en rien la démarche 
odieuse qui consiste à utiliser sa dépouille com¬ 
me machine de guerre contre un livre qu'il avait 
jugé bon d'acquérir et contre ses auteurs aux¬ 
quels il avait fait confiance. 

H paraît qu'on trouve encore des crétins pour 
croire qu'il est possible d'arrêter une idée a- 
vec un mandat. Nous ferons en sorte que cela res¬ 
te une illusion. En poursuivant la distribution 
normale de SUICIDE, MODE D' EMPLOI, en continuant 
d'honorer la confiance de ceux et celles qui s'a¬ 
dressent à nous, en refusant de collaborer avec 
la justice, nous défendons non seulement le 
droit de chacun à décider de l'heure et du moyen 
de sa mort mais encore la liberté de penser et 
d’éditer. 

Claude Guillon 

Yves Le Bonniec 
Alain Moreau 


* 



■ du côte de la presse 
libertaire 

Additif à la période precedente (J/6/8U au 
16/9/8M 

- CONTRE VENTS ET MAREES : J2 

Période considérée : 3T/9/84 au 10/12/8U 

- LE MONDE LIBERTAIRE : 1 à 552 

- CONTRE VENTS ET MAREES : 13 et 14 

- INFORMATIONS LIBERTAIRES : 1 

- L'ENTRAIDE : 3 et h 

- LE COMBAT SYNDICALISTE : 33 à 38 

- CIVILISATION LIBERTAIRE : 255 

- LE LIBERTAIRE : 50 et 51 

- IRL : 57 

- INFOS ET ANALYSES LIBERTAIRES : l4 

- ZERO DE CONDUITE : 5 

- CPCA : 27 

- CAMOUFLAGE : 8 

- COURANT ALTERNATIF : 39 à 4l 

- L'HOMME LIBRE : 101 

- LE RADIS NOIR : 29 

- L'ANARCHIE : 130 

- EL HORIA : k 

- VOIE LIBRE : 1 à 3 

- TERTULIA : 3 

- MAGAZINE LIBERTAIRE : k 

- LES NOUVELLES LIBERTAIRES : k 

- ANTENNE : 17 et 18 

- VOLONTE ANARCHISTE : 26 


ENCORE UN NOUVEAU JOURNAL BIMENSUEL . 

Cette fois, il est fait par des lycéens qui 
essaient de sauver ce monde qui se meurt a- 
fin de construire une société libertaire 
Donc : AVIS aux lycéens pour nous envoyer 
vos articles, dessins, lettres à : 

CULTURES AU QUOTIDIEN (pour AIR LIBRE) - 
21 rue de la Butte aux Cailles - 75013 PA¬ 
RIS 


ouvre ses portes. Eruit d'un accord local 
entre la Fédération Anarchiste et la Libre 
Pensée, elle n'en est'qu'à ses tout premiers 
pas, de nombreux trayaux d'aménagement res¬ 
tant à faire. 

Lieu de rencontre et d'échange, ouvert sur 
l'ensemble de la région, "IDEE LIBRE" est 
une structure non-commerciale gérée par une 
association loi 1901. Centre de diffusion 
des idées et pratiques héritées de la tradi¬ 
tion anti-autoritaire, socialiste et laïque, 
elle offre un large choix de livres, de bro¬ 
chures et de journaux pacifistes, anarchis¬ 
tes, syndicalistes, libres penseurs,... 

Des expositions ainsi qu'un service de docu¬ 
mentation sont en cours d'élaboration. 

Mais pour être viable, "IDEE LIBRE" a besoin 
de bras, de mobilier et d'argent. 

Vous pouvez la soutenir en écrivant à : FA — 
BP b - 59651 VILLENEUVE D'ASCQ, Cédex - 

CCP 7 269 1+0 X LILLE - chèques à l'ordre de 
E. DUSSART 

Permanence :1e dimanche de 9 H à 13 H, à 
mn du marché, métro WAZEMMES. Tél : (20) 
57.37.06 


UN ATHENEE A MIRANDE (32) 

Il vient d'être créé en milieu rural ger- 
sois, à Mirande, une association Populaire 
d'Education et d'Action Culturelle et socia¬ 
le, 1'ATHENEE. 

Son but est de devenir un lieu de rencon¬ 
tre, de réflexion, de loisir et d'action 
culturelle et sociale anti-autoritaire. 

L'ATHENEE s'est d'ores et déjà doté d'une 
importante bibliothèque de prêt ouverte au 
public, d'un centre moderne de documentati¬ 
on (revues, diapos, vidéo, films). Il se 
donne également comme moyens l'organisation 
d'expositions (arts plastiques, photo....). 


AIR LIBRE est aussi en vente à FUBLICO - 


LILLE- ROUBAIX - TOURCOING : "La voix sans 
maître", tous les vendredis de 21 K à 22 ü 
30 sur RADIO-CAMPUS (99,6) - 


LILLE : UNE LIBRAIRIE PAS COMME LES AUTRES . 

Située au 38 rue Jules Guesde à Lille, ÈL 
proximité du marché de Wazemmes (secteur 
semi-piétonnier), la librairie "IDEE LIBRE" 


Ses locaux sont également disponibles 
pour des interventions ponctuelles (confé¬ 
rences, débats...) 

Le collectif est composé de cénétistes, 
d'individuels et de l'Atelier de Création 
Cinéma de l'Astarac. 

Pour tout contact : 

ATHENEE - UU rue du Pt WILSON - 32300 MIRAN¬ 
DE . 

L'ATHENEE REÇOIT AVEC GRATITUDE LES DEPOTS 
DE LIVRES, DE DOCUMENTS DIVERS (FILMS, RE¬ 
VUES. ...) ET DE TOUT MATERIEL D'EDUCATION 
POPULAIRE. 
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La C.N.T. à Paris 


Depuis sa création en 1946, beaucoup avaient enterré la C.N.T. en 
France. Hais certains militants l'ont maintenue, certes plus comme un sym¬ 
bole que comme une force syndicale. Mais aujourd'hui plus que jamais les 
possibilités existent pour faire de la section française de l'A.I.T. une 
véritable Confédération de Syndicats, animée par les idées libertaires. 

Nous vous invitons à venir discuter de tout cela avec nous au local 
de l'U.L. de Paris de la C.N.T., 39 rue de La Tour d'Auvergne à Paris 
dans le IX 0 arrondissement, (tel.: 878/78/64) 


NOTE DU C.P.C.A : il existe une autre 
adresse de la C.N.T (f).33 rue des 
Vignoles. 75020 PARIS 



Notre librairie, 
qui est ouverte aux 
heures de permanences 
indiquées , offre un 
choix très spécialisé 
dans le domaine de nos 
idées. Nous pouvons en 
outre réaliser toute 
commande, directement, 
ou par correspondance. 



U.L. de Paris : mar¬ 
di et mercredi de 
18h00 à 19h30 ; sa¬ 
medi de 15h30 à 
19h30. 



Syndicat de -l'édu- **jf 
cation : mercredi ® 
de 1 5h30 à 19h30. 

CO 

Syndicat sauve ta - (1) 
ge incendie : mêmes > 
horaires que pour 
l'U.L. ü 

u. 

C3 


documentation 

Ceci ne constitue 
pas notre principale 
activité : mais chacun 
peut venir consulter 
sur place nos docu¬ 
ments classés par thè¬ 
mes et nos collections 
de journaux réperto¬ 
riés par titres. 


bulletin 

d'information 

La nécessité d'a¬ 
voir un lien régulier 
avec les camarades qui 
sont en contact avec 
nous , nous a amenés à 
publier un Bulletin 
d'informations . Nous 
tentons sans cesse 
d'en améliorer le con¬ 
tenu et la forme, afin 
de le diffuser plus 
largement . Il paraît 
irrégulièrement, selon 
nos possibilités . Il 
est gratuit et sans 
prétention. 

Nous pouvons vous 
le faire parvenir sur 
simple demande. 



H 

Pour soutenir son local et 


■ * w 

développer ses activités, l'U.L. 


«g 

de Paris de la C.N.T. a édité un 


iur 

timbre de solidarité,vendu au prix 


IV 

unitaire de un franc. 


Eh 

Vous pouvez le commander à 


H nn 

l'adresse de l'U.L. (commande de 


2 T 

20,OOP minimum),ou passer le pren-, 


^1F 

dre directement au local. 
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l'anarcho-syndicalisme espagnol 
contemporain ( 1960-84) 



Il faut être conscient du fait que I960 ne 
signifie rien dans le développement du mou- 
vement ouvrier espagnol. En 1258 des grèves 
avaient eu lieu, mais dans le climat de ré- 
pression brutale du régime. Un indice, ce¬ 
pendant, vu de maintenant, était important; 
une certaine indépendance vis à vis de la 
CNS de la part de la HOAC. C'est-à-dire le 
syndicalisme catholique -Confrérie Ouvrière 
d'Action Catholique- prônant une timide dé¬ 
fense des travailleurs. La CNS -Confédéra¬ 
tion Nationale Syndicaliste- était formée 
sur le modèle mussolinien : un syndicat o- 
bligatoire pour les patrons et les travail¬ 
leurs, les cotisations étant déduites des 
salaires (d'où des milliards accumulés à la 
fin du franquisme), dirigé d'en haut, par 
le gouvernement, par le ministère des "Re¬ 
lations syndicales". 


dans la CNS). il sentie hien que -voulu pu 
pas au départ - le franquisme ait tenté une 
expérience de canaliser la classe ouvrière, 
et - comme par hasard- la ïïOAC qe renfprce 
énormément. Expérience facile, puisque de - 
puis 1256 le PC a renoncé à la iutte armée- 
et prone depuis cette même date la "recon-- 
ciiiation". En coulisses, il existe aussi 
des accords économiques avec des pays de 1' 
Est. Et en I 963 ~ et plusieurs années du - 
rant-, on aura le phénomène du charbon po¬ 
lonais livré pendant que les mineurs espa¬ 
gnols sont en grève, et en effet, à partir 
de 19é2, la grève est tolérée, ainsi que 
les commissions ouvrières, qui deviennent, 
de ce fait, l'enjeu de tous les magouilleur 
politisés, c'est-à-dire principalement les 
communistes , les maoïstes,et les trots¬ 
kistes. 


La CNT n'est pratiquement plus visible sur 
le plan national : le dernier Comité Natio¬ 
nal clandestin est tombé en 1953. Les deux 
derniers groupes armés sont tombés aussi en 
1957 (Faceria) et en janvier i 960 (Sabater) 
C'est pourquoi le congrès de réunification 
d'août I960 à Limoges est encourageant pour 
la CNT. Trois points sont admis : -ré-unifi¬ 
cation, - reprise de l'alliance CNT-UGT (le 
syndicat socialiste), -"préparation du fait 
révolutionnaire". Ce dernier point était 
paradoxal, puisque Faceria et Sabater a- 
vaient agi - avant d'être abattus- sans re¬ 
cevoir d'appui de la CNT (aucune tendance). 


Il faut ajouter également que deux facteurs 
vont jouer sur le développement du mouve. 
ment ouvrier et de la CNT: -l'émigration 
des travailleurs 1960-1973 (ce qui servira 
de soupape de sécurité en gommant le chô¬ 
mage, d'où les difficultés actuelles); -le 
terrorisme basque de l'ETA (Euzcadi Ta Aska. 
tasuna : Pays Basque et Liberté) qui entrai^ 
ne des réactions de plus en plus politique 
de 1'armée, actuellement (Franco avait in¬ 
venté trois ministères pour l'armée -Air, 
Mer, Terre-, Juan Carlos les fit supprimer 
en regroupant tout dans la Défense en 1978) 


I- Avant 1968 


En 19-62, on a un grand mouyement de grèves 


Et que font les anarcho-syndicalistes ? 

En Espagne, deux processus simultanés ont 
lieu : -une lente et pénible réorganisation 
du comité national de la CNT, qui en 1962 
participe à l'ASO - Alliance Syndicaliste 
Ouvrière-, avec l'UGT et un groupe chrétien 
semble-t-il: -une campagne contre le tou¬ 
risme en Espagne lancée par la FIJL -Fédé¬ 
ration Ibérique des Jeunesses Libertaires- 
dans divers pays, avec des attentats en 
Espagne. 

L'ete I 963 est marqué par l'arrestation d' 
un dirigeant communiste Julian Grimau fu¬ 
sille en avril, malgré une grande campagne 
internationale de protestation. Cette exé¬ 
cution prend une valeur intéressante, avec 
le recul, car en mars il y eut la signatu¬ 
re secrete du premier traité économique en¬ 
tre l'Espagne et l'URSS; et qu'ensuite un 
des thèmes d'opposition entre communistes 
espagnols est le fait que grimau fut "ven¬ 
du" à la police par Carillo (reflet de cela 
l'annonce nécrologique du 20 avril 1983 
dans "EL PAIS" de la famille de Grimau 20 
ans après, sans aucune mention du PC). En 
août, deux anarchistes : Granados et Delga- 
dos, venus de France, et membres de;; FIJL, 
sont garrotes, sans pratiquement aucune 
campagne de protestation. Ils sont anar¬ 
chistes et ce sont les vacances ! ! 


qui part des Asturies et tç>uche. tous le 
pays ; 500 000 travailleurs. Curieusement, 
la répression est minime, et —paradoxe— les 
patrons acceptent de dicuter avec les re¬ 
présentants des ouvriers ; les commissions 
ouvrières (alors que tout doit se régler 


Ces deux développements se heurtent à l'op¬ 
position de la CNT de l'exil en France. D' 
abord aussi bien l'UGT que la CNT se refu¬ 
sent à appuyer l’ASO. Ainsi en 1964, le co¬ 
mité national de la CNT d'Espagne est obli¬ 
gé de demander aux anarcho-syndicalistes ^ 
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suédois une aide financière pour pouvoir 
continuer plus efficacement ses activités, 
louant Lia FIJL, elle n'est pas non plus ap¬ 
puyée par la CNT. Au congrès de JSJontpellier 
de la CNT en exil, pratiquement la FÏ.JL se¬ 
ra expulsée ainsi que ceux qui l'appuyent 
comme José Feirats -historien de la CNT— et 
Cipriano Mera -maçon, puis général, puis ma¬ 
çon— . 

Mais, ces deux mouvements vont finir par s' 
éteindre : la CNT en Espagne végète, la FXJL 
perd ses militants dans des arrestations mul_ 
tiples, malgré des coups d'éclats -enlève¬ 
ment d'Ussia à Rome. En 1966, une "tombe" ê- 
clate un accord entre la CNT et la CNS signé 
en avril 1965• En fait, c'est un pétard 
mouillé : un secteur de la phalange et de la 
CNS se rend compte que le PC infiltre de 
plus en plus les commissions ouvrières, et 
il imagine se gagner des anarchistes, pour 
que les fascistes et anarchistes unis, ils 
expulsent les communistes de leur rôle de 
leader des travailleurs. Coté CNT, il s'agit 
d'un petit groupe - 12 - et en fait 4 ou 5 , 
des camarades au passé glorieux. En 19^+2, 
placé entre être fusillé ou deyenir membre 
CNT dans la CNS, Peiro avait préféré être 
fusillé. Dans les années 50, des camarades 
qui en 65 ont dit oui, avaient refusé d'en¬ 
trer dans la CNS. 

Pour comprendre, on peut comparer la demande 
de légalisation que proposaient les commi¬ 
ssions ouvrières en janvier 66 (signé par 
des communistes et des compagnons de voyages 
et les 5 points de l'accord CNT-CNS (d'où le 
nom de "cincopuntista" pour les militants 
qui auraient appuyé cet accord), l) "syndi¬ 
cat unique" (pareil pour les communistes); 

2 ) indépendance syndicale (pareil); 3 ) con¬ 
trôle syndical de l'économie; h) interventi¬ 
on syndicale dans les institutions sociales; 
5 ) droit de grève (ces points ne sont pas a- 
bordés par les communistes). Ce qui est cho¬ 
quant, c'est que non seulement 90% de la CNT 
d'Espagne n'a aps été consulté pour la si¬ 
gnature d'un accord l'engageant dans la CNS 
-l'ennemi féroce et complice de Franco-, 
mais que si l'accord était passé la CNT-CNS 
aurait contrôlé de haut en bas tous les tra¬ 
vailleurs. Le fait que les communistes aient 
demandé la même chose, nous ramène à la ques^ 
tion de fond : le fric accumulé pendant des 
années par des cotisations obligatoires des 
travailleurs, outre la construction de lo¬ 
caux, le placement des capitaux, l'utilisa¬ 
tion de locaux saisis depuis la guerre, etc. 
toute chose appelé "le patrimoine syndical”. 
Actuellement l'Etat espagnol commence à ren¬ 
dre certains locaux aux propriétaires (UGT 
et CNT). 


Cette vision déplorable est admettre en pa¬ 
rallèle ayec la pratique de la CNT de l'e¬ 
xil, dont les accords étaient pris non se¬ 
lon le nombre de militants, mais selon le 
nombre de fédérations locales, d'où la mul¬ 
tiplication de FL fantômes "étant pendant 
des années avec un adhérent" (comme le re¬ 
connaît José Molina pour Arles-sur-Tech, 
voir "Espoir" N°722, 9/6/1976 p.3). 

Deux éléments sont quand même positifs. Le 
premier est que les grèves sont massives, 
mais les revendications et manifestations 
politiques ne réunissent que peu de person¬ 
nes, ce qui montre une méfiance vis à vis de 
la politique. Ensuite, sans rapport avec 1' 
exil ou la CNT d'Espagne, des groupes anar¬ 
chistes surgissent à l'Université de Madrid - 
-grâce au travail de sape intellectuelle de 
Garcia Calvo, professeur d'université sus¬ 
pendu à vie, tout comme Tierno Galvan, ac¬ 
tuel maire de Madrid, et Aranguren, philo¬ 
sophe-. Ce sont les "acratas ” (= anarchis¬ 
tes) qui popularisent les idées libertaires. 

Avec l'influence de mai-juin 1968, les idées 
libertaires prennent un nouveau développe¬ 
ment. 

II - 1968-1977 la remontée 

Un rapport de 1972 sur la situation de l'a¬ 
narchisme en Espagne (Freddy-Alicia dans 
"Movimiento libertario espanol" édité par 
Ruedo Ibérico, ronéoté en français par le 
CIRA de Genève) définissait trois zones d' 
influence. D'abord des groupes universitai¬ 
res continuant l'impulsion des "acratas"; 
ensuite des groupes proprement libertaires 
en Catalogne, à Valence, Madrid, Saragosse 
et aux Asturies, mais mal coordonés, voire 
refusant toute structure (héritage de mai 
68 d'une part, et des magouilles CNT-CNS et 
CNT exil de l'autre); enfin, les GOA (Grou¬ 
pe Ouvriers Autonomes) sur la côte méditer¬ 
ranéenne, dont le texte de départ de 3 969 
"Qué hacer" (que faire) en affirmant l'au¬ 
tonomie de la classe ouvrière par rapport 
aux forces politiques, oublie - ou passe 
sous silence- l'anarchisme. 

La fin du franquisme - J972-75 - est marquée 
par trois caractéristiques ; a) l'importan¬ 
ce de la pénétration du PC dans les commis'*' 
sions ouyrières, b) l'importance du nombre 
de permanents de l'UGT et du PS, c) une ten¬ 
tative de groupes ouyriers armés L tendance 
libertaire. 

Il est éyident -à mon ayis, mais je yoi.s mal 
qui pourrait démontrer le contraire- que le 
régime, après son échec de J 965 , ayec la CNT 
a essayé de joué l'UGT contre le PC. Pour ce 
faire, il n'était pas besoin de corrompre ; 
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il suffisait de laisser faire la social-dêmo^ 
cratie suédoise et allemande. Ainsi si en 
1969-70, selon un document de 73 que j'ai en 
mémoire, l'UGT et La CM 1 avait à peu près 
500-600 militants âgés dans toute l'Espagne, 
en 1973 l'UGT avait plusieurs milliers de 
jeunes permanents. Tout cela se faisait au 
vu et au su de la classe dirigeante et des 
forces de l'ordre. Le secrétaire d'Olaf Pal¬ 
me -alors premier ministre- rencontra offi¬ 
ciellement Felipe Gonzalez en jb à Madrid 
"soi-disant représentant du parti socialis¬ 
te ouvrier espagnol", avec photos et arti¬ 
cles dans les media espagnols. En 1975, on 
évoqua la venue de Mitterand en avril ! ! 

Pour la tentative de résistance, il s'agis¬ 
sait de groupes issus des GOA, qui s'appe¬ 
lèrent MIL (Mouvement Ibérique de Libération 
ou parfois Mouvement Ibérique Libertaire). 
Après quelques hold up pour financer la 
"cause", des militants furent arrêtés, et 
un, Salvador Puig Antich, condamné à mort, 
et garroté, dans une certaine indifférence. 
D'abord, le groupe se revendiquant des i- 
dées conseillistes -Pannekoek- et anarchis¬ 
tes -mai 37 à Barcelone, les groupes poli¬ 
tiques ne bougèrent presque pas. Ensuite, le 
mélange Pannekoek-mai 37 sembla suspect à la 
CNT en exil. Enfin, les gens vivaient dans 
l'illusion -Puig Antich le premier - d'une 
grâce de Franco, comme lors des condamnati¬ 
ons à mort de militants basques en 1970. 11 
y eut des grèves spontanées, après l'annon¬ 
ce du garrotage, à Barcelone, Valladolid, .. 
c'était la première et la dernière fois, (l) 

En effet, en septembre 1975, lorsque Franco 
approuva la condamnation à mort de 5 mili¬ 
tants du FRAP, il était clair que les mili¬ 
taires et l'extrême droite n'attendaient 
qu'un prétexte pour décimer. Une loi du 
mois d'août établissait des sanctions ex¬ 
ceptionnelles contre les "crimes" contre 
les forces de l'ordre, avec effet rétroac¬ 
tif. Par ce truc juridique, on put condam¬ 
ner à mort pour des faits remontant à juin 
et juillet. La peur, que la plupart des 
jeunes antifranquistes n'avaient pas connue, 
s'empara alors de la plupart. 


La mort de Franco, le 20 noyemhre, anniyer— 
saire de celle de Durruti, ne libéra que. 
progressivement le mouyement social. Et su¬ 
bitement, les media colportèrent la nouyelle 
que la grèye du batiment de dêcemLne 75 à 
Madrid était animée, en particulier, par la 

CNT. 

A partir de janvier 76 , il y eut une inflati¬ 
on de grèyes, dans tç>ut le a£>ys ? et en même 
temps en féyrier deux assemblées -Barcelo¬ 
ne, 400 militants enyirQn, Madrid et 700 ca¬ 
marades— annoncèrent que lq CNT reprenait 
son actiyité. 

En mars 76 , la police attaquait à la mitrail^ 
lette une assemblée de délégués de gréyistes 
à Vitoria où une grève faisait tâche d'huile 
-solidarité des autres entreprises— existait 
depuis janvier. Il y eut 5 morts, et 2 au¬ 
tres les jours suivants dans des manifesta¬ 
tions de solidarité. Tous les partis et 1' 

UGT et Commissions Ouvrières (=C0) -c'est- 
à-dire le PS et le PC- camèrent au maximum 
les choses. 

Quant à la CNT, elle était trop embryonnaire 
pour avoir une quelconque influence. De plus 
elle partait sur des bases très peu claires. 
Déjà, en France, en 7^~75, des discussions 
avaient eu lieu entre des cenetistes "ou¬ 
verts" et des membres de GOA libertaires 
pour savoir sous quelles formes pouvait re¬ 
prendre le mouvement libertaire : -la CNT, 
mais que peut représenter un mouvement anar— 
cho-syndicaliste dans une société de consom¬ 
mation?; -un large mouvement anarchiste, 
mais quels liens peut-il avoir avec la clas¬ 
se des travailleurs ?. Les deux assemblées 
de Madrid et de Barcelone regroupaient des 
camarades qui étaient tous d'accord pour re¬ 
prendre les sigles CNT parce que cela repré¬ 
sentait un produit connu (pour parler comme 
les publicitaires). Mais certains ne voyai¬ 
ent la salut qu'à Toulouse, siège de la CNT 
de l'exil; d'autres pensaient que la CNT é- 
tait le mouvement libertaire type mai 68; 
d'autres voyaient une structure mi—syndicale 
mi-mini fédération anarchiste genre GOA; d' 
autres étaient disqualifiés par certains 
sous prétexte qu'ils auraient été "cincopun- 
tistas". On avait donc un gros panier de 
crabes, où les tactiques de couloirs et de 
coulisses finirent par prendre le dessus sur 
l'activité syndicale. 

Du côté du régime, dès décembre 75 les diri¬ 
geants historiques des CO (condamnés à de 
lourdes peines en décembre 73 parce que le 
procès avait coincidé avec l'assassinat de 
Carrero Blanco) avaient été libérés, sans 
aucune campagne populaire. La deuxième ini¬ 
tiative du régime fut d'approuver le congrès 





de l'UGT en avril -un mois après la tuerie 
de Vitoria- à Madrid. Théoriquement l’UGT, 
comme tous les partis de gauche, était in¬ 
terdite depuis 1936. En juillet, les CO pu¬ 
rent faire leur congrès. 

En janvier 1977 une enquête de "Riyista A— 
narchica" parmi les membres de la CNT révé¬ 
lait que 90% des militants, étaient jeunes, 
et ayaient s.çuyent pçuy seule expérience 
la fréquentation de groupes marxistes. Dé¬ 
jà, un premier problème ayait éclaté ayec• 
Dayid Urbano, qui. ayait préféré partir de. la 
CNT, après une campagne de calomnie (le carna^ 
rade est homosexuel), et qui. déclarait que 
cette CNT ne valait pas grand chose. 

Malgré tout, la CNT grandissait et cette an¬ 
née 1977 fut agitée : grande manifestations 
paysannes à tendances libertaires, mutine¬ 
ries dans les prisons -la COPEL- coordina¬ 
tion de prisonniers en lutte pour réclamer 
un régime démocratique, manifestations d'ho¬ 
mosexuels et prise de position de tous les 
partis de gauche à leur sujet. Et comme la 
CNT, de même que tous les partis et groupus¬ 
cules de gauche, fut légalisée en avril, en 
mai un meeting fut organisé près de Madrid, 
à Sébastian de los Reyes, avec 30 000 à 
hO 000 participants. En juillet à Barcelone, 
un meeting au Montjuich attira entre 300 000 
et 500 000 personnes. En août les journées 
libertaires de Barcelone -organisées par la 
revue "Ajo Blanco" et un syndicat de la CNT- 
regroupèrent 100 000 personnes. 

Mais, la même équivoque était cultivée : à 
Barcelone, on eut les deux tendances de l'e¬ 
xil José Peirats (pourtant exclus de la CNT) 
et Federica Montseny (qui avait tout fait 
pour l'exclure), c'est-à-dire l'immobilisme 
et le modernisme, qui de toute façon étaient 
déphasés pour beaucoup de cenetistes, qui ne 
rêvaient que de rompre avec l'exil et ses 
tendances. La presse était traversé par un 
étrange débat entre syndiclisme, conseillis- 
me et assembleisme, c'est-à-dire la CNT doit 
elle s'organiser sur la base d'assemblées 
larges regroupant syndiqués et non syndiqués 
avec leur famille, le cas échéant, ou bien 
suivre un modèle plus classique ? Quoi qu'il 
en soit, selon "Bicicleta" (revue libertaire 
qui cherchait à aider le mouvement sans pren_ 
dre partie, mais qui finalement fut tuée par 
le sectarisme en 82 ) en octobre-novembre 77 , 
les C0 avaient 1 029 000 affiliés, l'UGT 
665 000 et la CNT 117 000. 

Un journaliste -communisant- faisant une a- 
nalyse à partir d'un fait nouveau; le pacte 
de la Moncloa d'octobre 1977, où tous les 
partis politques sans exceptions -droite, PC 
PS et autonomistes- et les syndicats C0 et 


UGT avaient accepté un plan de rigueur limi" 
tant les salaires. Si. cette situation se prc^ 
longe, les travailleurs seront lassés par 
les partis et syndicats traditionnels. "La 
CNT, les révolutionnaires extraparlementai¬ 
res, pourraient les entrainer, si les choses 
s'aggravent". ("Triunfo", Haro Tecglen, 8 — 
XI-77 P*7) 



Mais si le climat actuel en 198h est le même 
(les accords de la Moncloa ont été recon¬ 
duits sons des. nom?, différents), par contre, 
on peut dire que pratiquement jam a is ni. la 
CNT, ni d'autres groupes n'ont été capables 
de profiter de ce phénomène sur le plan na¬ 
tional. Localement, on peut isoler le SOC — 
syndicat ouvrier et paysan- qui ne fait qu' 
appliquer en Andalousie la tactique d'acti¬ 
on directe typique de la CNT, sans que celle 
semble capable de s'en souvenir.... 

III - 1978-198h de la chute à un regain 
d'activité . 

Comme si les problèmes internes ne suffisai¬ 
ent pas, lors d'une importante manifestation 
contre les accords de la Moncloa à Barcelone 
des cenetistes exaltés furent manipulés par 
un indicateur. Le résultat fut l'incendie 
d'un dancing -Scala, en janvier 78 à Barce¬ 
lone avec la mort de h ouvriers 2 ugetistes 
et 2 cenetistes. L'indicateur Gambin a plu¬ 
sieurs fois expliqué qu'il avait été payé 
pour cela, sans que la justice ne remonte la 
filière (actuellement il est condamné pour 
d'autres motifs, voir "El Pais" et "Cambio 
16 " janvier 8h). 
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Du coup le ministre de l'Intérieur en profi¬ 
ta pour accuser la CNT d'être une organisa¬ 
tion terroriste, mais la manoeuvre ne réus¬ 
sit pas. Il est cocasse de remarquer que ce 
ministre d'alors -Martin Villa- avait parti¬ 
cipé aux accords CNT-CNS en 3965, et d'au¬ 
tres contacts en 75 avec Fidel Miro....un 
politicien obsédé par la CNT. 

En avril 78 à Barcelone, la CNT avait eu une 
de ses rares activités syndicales avec la 
grève des pompistes, grève réussie. Mais vu 
le système des conventions collectives natiçq 
nales qui priment sur les accords régionaux, 
et comme seuls la CO et l'UGT sont représen¬ 
tés à cet échelon, cette victoire fut un feu 
de paille. Et les pompistes préfèrent adhé¬ 
rer à l'UGT. 

En 3979, trois pôles d'action (!) agitèrent 
la CNT : a)récupérer les archives placées à 
Amsterdam à l'Institut d'Histoire Sociale 
(pour les placer où?, en faire quoi? Depuis 
une partie a été récupérée, et semble avoir 
été vendue, avec l'argent empoché, par qui ? 

b) exiger une part du patrimoine syndical 
(juste revendication, bien que tardiye); 

c) mener à bien des purges politiques (com— 
me un congrès était annoncé, il était tacti¬ 
quement de bon ton d'expulser de futurs gê¬ 
neurs. 

En décembre 79!, ce fut le yème congrès qui, 
loin de débattre le problème de participer 
ou pas aux élections syndicales, se déroula 
sur la base d'attaques, personnelles, d'où 
le départ en deux temps de la majorité des. 
délégations. Le secrétaire général de la CNT 
élu en fin de congrès ne concerna que JJ] 
délégués sur 800 au départ. Quant aux ef¬ 
fectifs, face aux chiffres de 300 000 voire 
500 000 avancés dans la presse anarchiste 
étrangère, il y avait enyiron 2 Q 000 coti¬ 
sants. ( 2 ) 

A la décharge de la CNT, il faut savoir qu' 
en 1980, l'UGT et les C0 ont vu leurs effec¬ 
tifs baisser : de 50 % de syndicalisation 
pour l'ensemble des travailleurs, on tombe 
actuellement a 30% -selon "El Pais" de fin 
83 , chiffre qui me semble très exagéré puis¬ 
que chaque centrale regroupe environ un mil¬ 
lion et demi d'affiliés, pour une populati¬ 
on active de 34 millions..., et à peu près 
50 % des syndiqués ne payent pas de cotisati¬ 
ons (la crise morale et financière). 

L'année 3980 fut déplorable : bagarres entre 
cenetistes de factions différentes, notam¬ 
ment à Mataro le 37 mars avec intervention 
de la police et 35 blessés (El Paîs 38/3/80) 
En juillet, une partie des mécontents se re¬ 
groupent dans une nouvelle CNT, appelée de¬ 
puis CNT sector Valencia, en opposition avec 
la CNT Vème congreso. 


Si on essaye de faire une description de 
l'implantation des deux CNT, on a le port de 
Barcelone et l'usine Ford, près de Yalence, 
pour la CNT V Congreso; et l'usine Michelin 
de Vitoria, le transport de Vitoria, le 
transport de Valence, les travailleurs agri¬ 
coles de Pedrera -sud de Seville-. Les ef¬ 
fectifs ? Grand mystère, aucune CNT ne don¬ 
ne de chiffres depuis 3980. 

Le 23 février 3983 c'est la tentative de 
coup d'Etat militaire qui saisit au dépour¬ 
vu tous les travailleurs et leurs organisa¬ 
tions. Pourtant, il était possible de s'en 
douter (voir "Tiempos de Historia", décem¬ 
bre 3980), mais la presse cenetiste, ou "Bi- 
cicleta", ne releva pas la chose. 

En 3982, en été, le secrétaire élu de la CNT 
V congreso -Buendia-, qui semblait un irré¬ 
ductible du sectarisme, découvre qu'après 
tout, participer aux élections syndicales 
n'est peu + -être pas mauvais. En septembre, 
au métro de Barcelone considéré comme un 
fief des C0, la CNT est majoritaire aux é— 
lections syndicales, ayec 34% des voix con¬ 
tre 18% aux C0. Et dans d'autres secteurs la 
CNT sector yalêneia a aussi un score impor¬ 
tant. Mais dans le métro, la CNT fait par¬ 
tie de la CNT V congreso théoriquement anti¬ 
élections . 

Ce problème est débattu lors du Vlème con¬ 
grès de la CNT V congreso en janyier 83 à 
Barcelone, où après magouille, la question 
est renyoyée à. avril 83, où elle est tran¬ 
chée par la tendance anti-élections, mais 
comme en janvier la tendance pro-élections 
l'avait presque emporté, un mouvement de 
départ s'amorce yers l'autre CNT. 

A la même date la CNT sector Valencia avait 
tenu une assemblée pour célébrer le cinquan¬ 
tième anniversaire de Casas Viejas, sur pla¬ 
ce. Un congrès fut décidé pour la fin de 1' 
année. 

Durant l'été, la CNT sector Valencia fut pré 
sente dans le dur conflit des employés de 
Banque à Madrid, pendant que la'CNT con¬ 
greso participait à la lutte des métallur¬ 
gistes à Sagunto. 

En novembre 3983, on a un congrès de la CNT 
sector Valencia qui est présenté comme le 
VIII. Ce chiffre démontre une volonté de ré¬ 
unification : I 1910 (CNT catalane), II CNT 
nationale, III 1919 , iv 3933, V 3936, VI 
1979, VII (janvier 83, congrès des deux CNT) 
Et en effet, une motion de réunification 
sans exclusives (malgré les insultes, les 
bagarres, et les menaces de mort dans un 
passé toujours brûlant) à la CNT V congreso, 
sur la base implicite de la participation 
aux élections syndicales, est présentée. 
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Deux conséquences se font jour : d'une part 
des discussions entre cenetistes de diffé¬ 
rents bords dans différentes régions; d'au¬ 
tre part des attaques de locaux de la CNT 
sector Valencia par des "inconnus" (très, 
certainement les mêmes qu'à Mataro en 1980). 
Cela n'a quand même pas empêché la réunifi¬ 
cation des syndicats des deux CNT à Valence 
et sa région ("El Païs" 13/3/83 p.39). 

Les 29j 30 juin et 1 er juillet 1984 un 
"Congrès extraordinaire d'unification" a eu 
lieu à Madrid organisé par la CNT. Il s'agit 
de l'ex sector Valencia et de syndicats de 
l'autre CNT. Le résumé des accords ne fait 
aucunement mention de problèmes dans la CNT. 
Il exprime concrètement la nécessité d'une 
troisième force syndicale dans le mouvement 
ouvrier contre le syndicalisme communiste et 
socialiste, en proposant une structure pro¬ 
che de la base et contrôlable par elle. 

La CNT V congreso a publié en juillet un corn 
muniqué ("Solidaridad Obrera" N°J49) sur le 
"prétendu" congrès de réunification" (sic) 
"La prétendue réunification de la CNT est 
une farce et une tromperie vis à vis de tous 
les travailleurs. La CNT unique ne s'est u- 
nifiée avec personne, et elle continue à ê- 
tre la CNT de toujours (...) Qui paie les 
millions que coûte le "Congrès" au palais 
des expositions et des congrès de Madrid ? 

Notes 


£. . . ) Quant aux chiffres que les "congres^ 
sites" ont ayancés ; représenter 95^ de la 
CNT, avoir 20 000 adhérents, 6 00 délégués 
de 180 syndicats.,..nous pouyons constater 
(...) que le dernier jour il n'y ayait pas 
plus de cent personnes, comme les. media 
présents à la fin des débats l'ont rapport 
té, qui étaient et où étaient les cinq cent 
autres ?" Selon un autre communiqué du JJ 
mai 84 ("Solidaridad Obrera" N°l47) la CNT 
V congreso a 332 syndicats. 

En août 84, aux élections syndicales à l'u¬ 
sine Renault-Fasa de Valladolid la CNT a eu 
11 délégués, en s'y présentant pour la pre¬ 
mière fois. Chez Ford, à Almusafes, Valence, 
les délégués de la CNT sont passés de 2 à 7* 
Dans les deux cas, il s'agit de l'ex sector 
Valencia. 

La CNT en Espagne est donc encore en proie à 
de profonds changements. Ce qui est clair 
c'est qu'avec un taux de chômage réel de 20 
à 25^5 et de nombreuses reconversions en 
cours à la fois pour l'entrée dans la CEE et 
pour résister à la concurrence, l'Espagne 
des travailleurs est explosive. L'anarcho- 
syndicalisme a donc une chance incomparable 
de se développer, et aussi bien sûr le mou¬ 
vement libertaire, malgré le temps et le ter. 
rain perdus. 

«K Frank Mintz (novembre J984) 

a t a - 


(1) voir CPCA N°25 

(2) des chiffres comparatifs par régions sont éloquents : 



1 91J 

1919 

1931 

1936 

1977 

1979 

Andalousie 

7429 

111824 

101274 

159678 

20000 

1709 

Aragon 

3071 

15557 

22159 

30546 

2000 

598 

Asturies 

1526 

11089 

25453 

23105 

5000 

1565 

Canaries 


971 


9365 

2000 

560 

Cantabria 

300 

426 

893 

2364 

1000 

137 

Catalogne 

J42J3 

424256 

2946J6 

135-142 

70000 

17681 

Centre 


1668 

946j 

40924 

7000 

2398 

Euzcadi 

210 

2864 

2867 

4973 

2000 

875 

Extramadure 




941 

J 000 

4j 

Galice 

555 

11429 

13208 

23J34 

J000 

665 

Rioja 


2718 

2620 

5055 

J 000 

75 

Valence 

1292 

J 20663 

60662 

68343 

J 5000 

2398 

Total 

29570 

705512 

534168 

548693 

127000 

31257 

Habitants 







(en millions) 

20 

22 

23 

24 

36 

37 
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Sources : Gonzalez et Reyilla "La CNT a trayês de sus congresos" ^Mexico, 1981; 
"Bicicleta" XL J977 5 
Compte-rendu Verne congrès. 

I - Périodiques anarchie-syndicalistes parus en 3 98 U 

b) CNT ex sector Valencia 


- "CNT" est supprimé depuis 1983, ainsi que 
"SOLIDARIDAD OBRERA" pour faciliter la réu¬ 
nification. Il n'existe aucun journal natio¬ 
nal . 

- "ACCION LIBERTARIA" régional de Asturias y 
Léon - Casa del Pueplo C/ Sanz Crespo, N 0 3~3 0 
planta - GIJON 

- "AULA LIBRE" sindicato de ensenanza 
C/ Marqués de Falces, 5-2° - GRANADA 

- "ELKARTASUNA" - C/ Estaseta N°27-1D - 
PAMPELUNA 


- "ROJO Y NEGRO" -sindicato de Sanidad C/ 
Madré de Dios 23-2° - MALAGA 


- "SENDA LIBERTARIA" C/ Sta Isabel 22-1° - 
MADRID 


II - Locaux anarch.o-syndicaJ.ist es de certaines villes 


a) CNT V Congreso 


b) CNT ex sector Valencia 

- BARCELONA 

Plaza Duque de Medinaceli N °6 

- 2 ° ps 

- BARCELONA 

C/ Roger de Lauria, 

123 Pral 

- MADRID 

Plaza Tirso de Molina N°5~2 


- MADRID 

Infantes, 40 


- GIJON 


- GIJON 


Casa del Pueblo N°3-3° 

Hpj 

Casa del Pueblo N°3 


-GRANADA 


- GRANADA 


N° 64. MOLINOS 


CrMarqués de Salces 

5-2 


III - Adresses de différents périodiques et centres libertaires 

- "CULTURA LIBERTARIA" - Apartado 1 587 - YITORIA 

- "POLEMICA" Ap. de Correos 21005 - BARCELONA 

- "ORTO" - Ap. de Correos 1*132 - BARCELONA 

- "EL VAIXELL BLANCO" - Montealegre 5 - BARCELONA 

- "ESTUDIOS" Ap. de Correos 787 - yALENCIA 

- "GERMINAL" - Plaza Luca de Terra J3 Ced.2) ^ 7 9 C ^ MADRID 

- "MAL" Movimiento Alternatiyo Lib.ertario ^ Atenèo Libertario de Poble - Bec, C/' Elcano - 
BARCELONA 4- 

- Centre de Documentation : Montealegre 5 — BARCELONA 

- "FUNDACION ANSELMO LORENZO" - Plza Tirso de Molina 5^2 - MADRID 

- Maison d'édition : "QUEIMADA" C/ Astorga 8 - MADRID 17 


(AîoAVA) 

Comme pour le dossier sur la littérature 
Castillane (C.P.C.A N° 24),des précisions 
et des critiques de ce dossier sont dis¬ 
ponibles en photocopie. 


a) CNT V Congreso 

- "CNT"- Plaza Tirso de Molina N°5~2 - 
MADRID-12 

- "SOLIDARIDAD OBRERA" -C/ Reina Cristina 
12,2° (esc. iz;) - BARCELONA-3 

- "EL METRO DE TAPEL" - C/ Juegos Florales 
42-1° - BARCELONA 

- "TINTA NEGRA" - Sindicato de Artes Graficas, 
Pza Duque de Medinaceli, 6-2° ps — BARCELONA 





| redécouverte 

michele schirru - 
mon testament _ 

Tout comme le 29 juillet 1900 le roi 
Humbert I d'Italie fut tué par Gaetano 
Bresci, ouvrier anarchiste, venu exprès de 
son exil aux Etats-Unis, pour venger ainsi 
les victimes du mouvement ouvrier, Michele 
Schirru choisit cette forme d'action. 

"Né a Padria (Sassari),le 19 octobre 1899 
il émigra en amérique du nord où il acquit 
la citoyenneté américaine. Devenu anarchiste 
il ressentait un ardent amour pour la li¬ 
berté. 

"Il conçut le projet de tuer Mussolini 
pour libérer l'Italie de la tyrannie fascis¬ 
te. Arrêté a Rome le 3 février 1931, à 1' 
hôtel Colonna, il fut conduit au commissariat 
de Trevi pour être interrogé et fouillé. 
Soudain, face au commissariat, il sortit son 
ppistolet en criant "VIVA L'ANARCHIA !" et 
en tirant sur les policiers. Il se blessa 
lui-même a la joue. 

"Le 28 mai, il fut condamné à la peine de 
mort par le tribunal spécial, pour délit 
avec préméditation. Il fut fusillé à l'aube 
du 29 mai 1931 dans la cour du fort Baschi. 
Avant d'avoir les yeux bandés, il cria deux 
fois : "VIVA L'ANARCHIA!" 

"Dans la prison Regina Coeli de Rome, il 
avait auparavant réussi à confier son tes¬ 
tament politique à une personne sure, pour 
qu'elle le transmette a ses camarades.' 

Ces lignes de l'historien anarchiste 
Ugo Fedeli sont dans le livre de la Fédéra¬ 
tion anarchiste italienne * "Congressj e 
convegni 1 944-1 962'', 1 963 ,p. 28. J' avais l'in¬ 
tention de traduire ce texte d'après "Volon¬ 
té" lorsque “Rivista Anarchica" d'avril 
1983 l'a republié. A une époque où le sa¬ 
crifice humain aveugle est utilisé par les 
totalitaires (kamikazes de tout acabit),il 
n'est pas mauvais de se souvenir de BRESCI 
et SCHIRRU. 

Israël RENOF ■■■■■ 

Je suis né il y a trente et un ans dans 
un petit village de la province de Sassari, 
en Sardaigne. Je n'ai pas eu une enfance 
marquée par les privations et les souffran¬ 
ces. Mon père, qui avait alors un emploi, 
gagnait assez pour faire vivre la famille, 
bien qu'elle fût grande. Dès mon adolescen 
ce, je montrais un esprit vif : je suppor¬ 
tais mal les contraintes et l'arrogance des 
plus forts m'exaspérait. Je devais avoir 
dix ans lorsque j'ai commencé à lire, et 
très rapidement, avec une véritable avidité 
"L'Asino" de Podrecca et un autre illustré 

1 2 


"Il Seme", mais les dialogues de "Salinzu- 
cca" et "Masticabrodo" me passionnaient 
tellement qu'il se forma dans mon âme d'en¬ 
fant une aversion bien réelle contre les 
prêtres et l'église. 

J'ai grandi ainsi libre et sauvage, com¬ 
me tant d'autres dans notre île. Je n'allais 
pas beaucoup à l'école. En Sardaigne, plus 
que partout ailleurs en Italie, l'école est 
le privilège des riches. Dans les villages, 
il n'y a que les plus pauvres classes ; c' 
est seulement dans les chefs-lieux de can¬ 
ton que l'on trouve des classes plus élevées 
Celui qui voulait poursuivre les études 
devait se rendre à Cagliari ou à Sassari. 

Mais en Italie et encore plus en Sardaigne, 
les conditions économiques des pauvres qui 
vivent de leur travail ne leur ont jamais 
permis de payer à leurs enfants des études 
comme internes dans des villes lointaines 
et chères. 

Mais si je ne pouvais me déplacer, les 
mots de liberté et d'espoir dans la rédem¬ 
ption de l'homme franchissaient les monta¬ 
gnes et les mers pour arriver également dans 
nos petits villages. 

Lorsqu'un orateur venait dans notre région 
parler de socialisme, d'anticléricalisme et 
d'émancipation de toutes les injustices que 
les classes privilégiées imposent depuis d' 
innombrables siècles â tous les déshérités 
de la terre, je ne manquais jamais de venir 
les écouter. Mon esprit d'enfant les compre¬ 
nait mal, mais je les admirais, les adorais 
presque ces orateurs, comme mes contempo¬ 
rains adoraient leurs saints et les images 
religieuses de leurs églises. 

J'avais une grande soif de savoir, je li¬ 
sais, je me passionnais pour le socia]isme 
et ce fut ma foi. Pas longtemps, cependant. 

A quinze ans, je pus abandonner la Sardaigne 
et aller sur le continent où je pris contact 
avec les ouvriers qui ont une conscience po¬ 
litique plus mûre. Leur compagnie et leurs 
discussions suscitaient le plus vif intérêt 
en moi : ils étaient le pain spirituel que 
je cherchais depuis longtemps. Alors mon 
esprit qui s'éveillait connut l'idéal anar¬ 
chiste, sa beauté et sa grandeur. Et le so¬ 
cialisme me parut une pauvre chose avec ses 
soucis politiques, ses batailles électorales 
sa peur de troubler la digestion laborieuse 
des chefs. Mon tempérament était rebelle ; 
ma conscience, bien qu'encore en formation 
était toute tendue vers un idéal complet de 
liberté et de justice. Et dans les livres 
et les brochures anarchistes, si vibrants 
d'enthousiasme, je trouvais les mots et les 
pensées qui exprimaient parfaitement mon 
état d'âme et mes espoirs. 

C'est ainsi que je suis devenu anarchiste. 

J'étais attiré par ce grand idéal de liber¬ 
té et de justice intégrale que l'anarchie 




représente, et également par l'ardeur et la 
générosité que les anarchistes montraient 
pour détruire le régime social existant.Je 
crois que c'est seulement nous les anar¬ 
chistes qui sommes les véritables défenseurs 
de la liberté, qui comprenons toute sa va¬ 
leur. Et c'est pour elle que nous sacrifions 
tout, parce qu'elle est tout pour nous. 

La guerre arriva. En août 1917, j'allais 
à Turin. Pendant les manifestations contre 
la guerre dans cette ville, je fus arrêté 
par un brigadier de carabiniers sarde lui 
aussi, un certain Dore, qui fut tué, me 
semble-t-il, par des ouvriers au moment de 
1'occupations des usines. Puis j'ai dû moi 
aussi être soldat pendant trois ans,dont 
quatorze mois de guerre. 

Après l'armistice, je pris part à l'agi¬ 
tation du peuple italien, en participant 
bien que soldat encore, aux manifestations. 

A l'occasion du mouvement du 20-21 juillet 
1919 grève de solidarité pour les travail¬ 
leurs hongrois et soviétiques et contre 1' 
intervention des alliés en faveur de k.oltchak, 
toujours soldat, je fus arrêté. Je ne sais 
par quel miracle je ne fus pas déféré de¬ 
vant le tribunal militaire, comme on m f en 
menaçait. Je le dois sans doute à la peur 
qui s'était emparée des autorités à ce mo¬ 
ment. 

Après l'abandon des usines occupées révo- 
lutionnairement par les ouvriers, à cause 
de la trahison sordide du parti socialiste 
et de la CGT, je pris moi aussi le chemin 
de l'exil, dégoûté et découragé par les ba¬ 
tailles perdues et par l'énergie inutile¬ 
ment gaspillée, en pensant qu'il n'y avait 
plus rien à faire en Italie. 

Je suis d'abord allé à Paris et après à 
New York. Je suis resté dix ans aux Etats- 
Unis. Même aux Etats-Unis, j'ai fait de mon 
mieux pour ne jamais être absent des luttes: 
aussi bien contre l'oeuvre néfaste des prê¬ 
tres que contre l'infiltration fasciste dans 
la colonie italienne. 

A Pittsfield, dans le Massachusetts, en 
mars 1921, je fus agressé et poignardé par 
l'émissaire d'un prêtre italien de l'endroit 
Je fus blessé à l'épaule et sur le côté 
gauche, et mon agresseur fut blessé d'une 
balle de revolver au pied. Je fus arreté et 
accusé de tentative d'homicide. Libéré en 
versant une caution de trois cents dollars, 
j'évitais le procès en partant. Je compris 
alors ceci : où que se rendent les anarchis¬ 
tes, ils sont mis en quarantaine et pour¬ 
suivis sans scrupules. MOi l'agressé, j'é¬ 
tais accusé; et mon agresseur, parce qu'il 
était l'homme de main d'un prêtre, était 
l'accusateur. La justice de l'Etat est la 
même dans tous les pays. 

Je pris part à l'agitation en faveur de 
nos grands martyrs Sacco et Vanzetti. Je 


fus encore arrêté suite à des actions anti¬ 
fascistes. Et j'ai la conscience tranquille 
parce que j'ai donné une bonne contribution 
dans cette lutte, dont les fascistes d'amé- 
rique conservent un cuissant souvenir. 

Le fascisme, comme toutes les autres dic¬ 
tatures et tyrannies, m'a toujours inspiré 
de l’horreur. Mussolini, et sa bassesse, sa 
persécution féroce de tout un peuple, son 
cynisme brutal, sans autre but que de con¬ 
server le pouvoir, m'a toujours semblé un 
reptible parmi les plus mauvais pour l'hu¬ 
manité. Ses poses de Néron, de bourreau, 
de boucher d'un peuple et de la liberté 
qu'il se vante d'avoir détruite et. foulée 
aux pieds, m'ont toujours inspiré de la 
haine, même de la répulsion non pas contre 
l'homme - guère plus d'un demi-quintal de 
chair avachie et avariée - mais contre le 
tyran massacreur de mes camarades, traître 
aux travailleurs, qu'il exploite encore. 

Cette haine accumulée par des années de re¬ 
flexion, contenue dans mon coeur d'homme 
libre, devait exploser un jour. 

Depuis 1923, je pensais que pour décapiter 
la tyrannie, il fallait décapiter le tyran. 

La liberté n'est pas un corps putréfié que 
l'on peut piétiner impunément. L'histoire 
nous enseigne que de tout temps la liberté, 
méprisée par les tyrans, a trouvé d'ardents 
défenseurs. La tyrannie paye des mercenaires. 
Mais la liberté engendre des vengeurs et 
des héros. Et aucune armée de tueurs à ga¬ 
ges n'a jamais réussi à triompher de la vo¬ 
lonté ni à arrêter la main du justicier. 

Au début de cette année, je suis venu en 
Europe dans le seul but de trouver ce bour¬ 
reau, et de lui rappeler que la liberté est 
encore plus vivante que jamais, qu'elle ré¬ 
chauffe encore le coeur des rebelles et les 
pousse au sacrifice. Elle n'est pas encore 
éteinte la bonne et vieille race des- anar¬ 
chistes qui savent venger la cruauté et les 
tortures infligées à leur camarades. 

En mai de cette année,à l'occasion du 
voyage spectaculaire du tyran dans l'Italie 
du nord, en particulier à Milan, j'ai cher¬ 
ché en vain à mettre mon plan à exécution. 
J'ai dû, cependant constaté que la volonté 
ne suffit pas, il faut également avoir les 
moyens adéquats pour frapper. Vu l'inutilité 
de mes efforts, je repris la route pour 1' 
étranger afin de mieux préparer, en me pro¬ 
curant le matériel necessaire pour mener à 
bien et sûrement mon projet. 

Je reprends aujourd'hui ma tentative, 
certain de réussir, certain que la vengean¬ 
ce tombera inexorable et providentielle sur 
le monstre. Et lui, non content du martyre 
infligé à quarante millions d'italiens, il 
va déclencher, dans peu de temps, toujours 
par soif du pouvoir, en accord avec la mo¬ 
narchie de Savoie - race de traîtres et de 
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lâches-,et avec la complicité de tous les 
autres fascismes d'Europe, le fléau exter¬ 
minateur d'une nouvelle guerre sur tout le 
genre humain. 

Mon geste ne sera pas un délit, parce que 
c'est la réparation d'une cruauté sans li¬ 
mites et qu'il évite de plus grands massa¬ 
cres. Ce ne sera pas un assassinat, parce 
qu'il est dirigé contre un fauve qui n'a 
d'humain que l'apparence. Ce sera un ser¬ 
vice rendu à l'humanité. Accomplir ce geste 
est le devoir de tout homme qui aime la li¬ 
berté, de tout anarchiste. 

Mais si je tombe sans avoir atteint le ré¬ 
sultat que depuis tant d'années je cherche 
à réaliser, je suis sur que d'autres pren¬ 
dront ma place. On ne pardonne pas aux ty¬ 
rans, on ne les laisse jamais en paix.Nous 
faisons nôtre la devise de mussolini lui- 
même : "Rendre la vie des ennemis impossi¬ 
ble." 

Personne plus que lui est l'ennemi du gen¬ 
re humain. Et nous devons chercher par tous 
les moyens et en tous lieux à rendre la vie 
impossible au bourreau et à ses acolytes. 

Les exigeances de la lutte l'imposent. La 
tyrannie mène une guerre impitoyable, sans 
cesse, contre la liberté. Nous n'avons pas 
seulement le droit, mais le devoir de dé¬ 
fendre dans cette liberté le destin de 1' 
humanité. Nous relevons le défi, et la vic¬ 
toire sera à nous. 

Et si l'oeuvre du vengeur a quelque méri¬ 
te, si on doit glorifier sa mémoire, si je 
mène à bien mon dessein, ce mérite ne me 
reviendra pas : ce sera celui de l'idéal 
qui m'a toujours animé, qui m'a aidé et en¬ 
couragé pour oser, qui m'a enseigné combien 
il faut aimer la liberté, et combien on doit 
haïr la tyrannie. Sans cet idéal, je serais 
moi aussi une brebis, parmi d'autres dans le 
troupeau qui donne toute la laine qu'elle 
peut donner. Sans lui, je serais un membre 
quelconque de la foule qui vit au jour le 
jour en supportant résigné les pires oppres¬ 
sions. C'est donc à lui que reviennent le 
mérite et la gloire. 

L'idéal anarchiste, qui éduque l'individu 
vers les beautés sublimes de l'amour infini 
vers la solidarité sociale, la justice et la 
liberté intégrales est également celui qui 
pousse a la vengeance contre le mal, et à 
la destruction de tout ce qui est honteux 
et avilissant. Le fascisme et son chef san¬ 
guinaire, sa monarchie parjure, sont la 
honte de notre époque. 

Ce noble idéal anarchiste, qui fait telle¬ 
ment partie de moi, a donné de nombreux ma — 
tyrs à la liberté et un grand nombre de hé¬ 
ros justiciers. Je ne doute pas que cette 
fois encore, il saura appliquer la justice 
au macabre desposte de Rome. 

Si je réussis dans mon projet, que tous 
les anarchistes soient prêts afin que la dé¬ 
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magogie politique toujours à l'affût pour 
tirer profit du sacrifice d'autrui ne puisse 
s'approprier les mérites du geste que je m' 
apprête à réaliser, geste qui ne peut venir 
que d'un anarchiste. Que les anarchistes 
veillent pour qu'on ne tente pas face aux 
hommes et à l'histoire d'enlever l'honneur 
et la gloire qui appartiennent a l'idéal 
élevé qui inspire ce geste. Dans cette der¬ 
nière étape de ma route, le seul bagage de 
ma conscience est l'Anarchie. 


Michèle SCHIRRU. Décembre 1930 




du côté 
des livres 


MOUVEMENTS OUVRIERS ESPAGNOLS ET QUESTIONS 
NATIONALES 1868-1 936 

"Le Mouvement Social" a publié sous ce 
titre une intéressante étude qui donne pour 
la première fois des traductions d'historiens 
espagnols (n°128, juillet-septembre 1984). 

Il est évident que l'anarcho-syndicalisme ne 
pouvait être absent des reflexions. 

Carlos Serrano montre l'attitude interna¬ 
tionaliste dynamique lors du conflit colonial 
à Cuba des anarchistes espagnols à l'opposé 
des socialistes. Alvarez Junco-grand spécia¬ 
liste du passé du mouvement libertaire - 
montre 1'émergence du catalanisme parmi les 
libertaires. Dans un article long, et amputé 
par la rédaction, Albert Balcells fait une 
description de la classe ouvrière catalane 
et du catalanisme, qui est plutôt moins an¬ 
ti-anarchiste qu'à son habitude. José Antonio 
Duran montre l'importance de l'anarchiste 
Ricardo Mella dans la prise de conscience 
Galicienne. Alain Doboeuf fait une descrip¬ 
tion du sort des archives de notre camarade 



Renée Lamberet, qui seront bientôt consul¬ 
tables à l'institut français d'histoire So¬ 
ciale . 

Il est dommage qu'aucun historien n'ait 
clairement expliqué les positions de Marx 
et Bakounine sur le nationalisme, et donc 
des positions des différents épigones. Cela 
aurait évité certaines déclarations ridi¬ 
cules : Balcells (p.70), Ralle (p.28), Pier¬ 
re Vilar (p.12). En fait, d'une part l'hy¬ 
pocrisie de Marx face au problème national 
d'autre part l'aspiration de Bakounine à la 
révolution universelle, et à l'autonomie de 
tous, ont provoqué des prises de positions 
antagoniques. Des marxistes espagnols ont 
aussi bien privilégié le centralisme ex¬ 
ploiteur (au nom d'un futur progrès du ca¬ 
pitalisme entraînant une future révolution) 
que le régionalisme (en se fondant sur 
Staline). Des anarchistes espagnols ont con¬ 
sidéré le moule castillan comme essentiel 
(Urales), alors que d'autres voyaient la ré¬ 
volution comme le retour à l'autonomie tra¬ 
ditionnelle ("fueros),comme la fille d'Urales 
Federica Montseny. 


En dépit de cette erreur de fond, le numé¬ 
ro se lit bien. 



SACCO et VANZETTI (1) 


Ronald Creagh a fait une étude des hommes 
et de l'époque, sans cacher le mystère de 
la culpabilité ou de l'innocence de deux 
militants anarchistes. On perd sans doute le 
côté émouvant des descriptions habituelles, 
mais on gagne en profondeur en connaissant 
le milieu anarchiste italien des Etats-Unis 
et en voyant les multiples tentatives de 
récupération des communistes, en France no¬ 
tamment . 

Sur l'accusation, Creagh démontre à l'évi¬ 
dence les nombreuses contradictions, et les 
faux; Il reste que Creagh nous laisse à at¬ 
tendre que Sacco et Vanzetti étaient sans 
doute impliqués dans une préparation de 
quelque chose, ce qui les aurait privé de 
certains alibis.On reste sur sa faim, mais 
l'historien ne peut écrire que ce qu'il 
sait; en attendant d'autres documents. 

Umberto Tcmmasini, l'anarchiste de 
Trieste (2) 

Le lien avec Sacco Vanzetti est qu'un 
anarchiste italien des Etats-Unis proche 
de Sacco et Vanzetti, au moment de leur 
arrestation, apparait également.ET on ap¬ 
prend qu'il devint agent de la police fas¬ 


ciste en 1933, l'aurait-il été avant en 
étant une sorte d'indicateur? Une piste à 
suivre. 

En attendant l'édition de ce livre est 
exceptionnelle, d'une part parce qu'il est 
écrit en dialecte triestin (compréhensible 
avec un glossaire inclus),d'autre part à 
cause de la présentation et des notes de 
claudio Venza. Tommasini a pratiquement 
très peu écrit. Cette édition est l'évoca¬ 
tion de sa vie devant un magnétophone. Les 
moments forts sont la misère prolétaire, 
la guerre de 14-18, le bagne fasciste, 1' 
émigration en france, le volontariat en Es¬ 
pagne, une tentative de tuer un communiste 
à Paris qui justifiait l'assassinat des 
anarchistes en Espagne, l'emprisonnement en 
France et en Italie pendant la guerre, la 
résistance, le redépart du mouvement Ita¬ 
lien. . . 

Et toujours l'action, la solidarité pra¬ 
tique et précises entre libertaires et non 
libertaires honnêtes, il y a aussi des ju¬ 
gements qui montrent le caractère de Tomma¬ 
sini : "je crois que le sabotage dans les 
usines est également nécessaire. Mais je ne 
crois pas que je serai capable de le faire 
parce que casser une machine, une belle 
machine, j'en aurai presque un remord. Mais 
je crois que c'est nécessaire dans des mo¬ 
ments de grèves, d'agitations." 

F.M ■■■ 

1) La découverte, 1984, 275 p. 88f. 

2) "Umberto Tommasini, l'anarchico triestino" 
Antistato, 1984, 15.000 lires 


~ L'INTELLIGENTSIA ET LE TERRORISME- 

La revue "ESPRIT" consacre son numéro d' 
octobre-novembre 84 au "Terrorismes" (68f. 
pour 272 pages sur la question).Le pluriel 
du titre est caractéristique : il s'agit de 
reportages -parfois très superficiels- sur 
des situations actuels.La réflexion théori¬ 
que est menée par le directeur en chef Oli¬ 
vier Mongin. 

Je ne prétends pas donner un compte-rendu 
objectif,car je me sens incapable de lire à 
fond une position foncièrement hypocrite,à 
cause des prémisses suivantes : refus de 1' 
analyse historique du terrorisme,respect im¬ 
plicite, du système démocratique.Grâce à cette 
cécité,le terrorisme devient une attitude 
irrationnelle ou une pensée de sous-dévelop¬ 
pé; face à cela "il y a la lutte politique 
classique qui,par bonheur dans notre démo¬ 
cratie pluraliste,oppose toutes les nuances 
de la pensée politique depuis la plus extrê¬ 
me gauche à la plus extrême droite..."(Annie 
Kriegel citée p.4 extrait de "Reflexions sur 
les questions juives" Hachette pluriel 1984, 
p.207).On peut lire aussi la vague réflexion 
du directeur de la revue,Paul Thibaud(celui 



qui censure Chomsky),sur la justesse de la 
position de ceux qui sont à Amnesty interna¬ 
tional , Médecins sans Frontières,etc."la 
conscience morale ayant fini par secouer le 
joug de l'impératif révolutionnaire."(p.45) 
Comme par hasard,rien sur 1'Argentine,où 
se pose l'éternel problème de la répression 
des bourreaux : comment le sont-ils devenus? 
Pourquoi si peu de gens croyaient à leurs 
crimes? Comment une société "évoluée" a-t- 
elle pu tomber si bas? Les Argentins répon¬ 
dent en évoquant l'Allemagne nazi.Et les 
nazis pourraient bien répondre en citant la 
société occidentale qui pille le tiers monde 
en manipulant les génocides(Sahel,Iran-Irak 
Afrique du sud et ses noirs,Palestiniens, 
Brésiliens du nord-Est,etc.) 

Les problèmes fondamentaux du terrorisme 
sont ignorés : comment maintenir une struc¬ 
ture de contrôle du sommet par la base,com¬ 
ment faire participer la population au choix 
que propose le terrorisme autrement que par 
la tactique attentat/répression,complices ou 
ennemis du terrorisme.De ce point de vue les 
terrorismes actuels ne font que se fourvoyer 
dans les mêmes impasses que le terrorisme 
antifasciste en France(FFI de toutes ten¬ 
dances à la base,magouillant entre anti et 
pro communistes au sommet,sur le dos de la 
population),avec le cas extrême de la you- 
goslavie où les partisans se liquidaient 
entre eux,tout en liquidant les Allemands. 



■ L'insoumission mène à tout à condition d' 
en sortir. Même pénétré de cette vérité on 
sera surpris de voir un Pierre Martial,ani¬ 
mateur des éditions Avis de recherche nous 
donner un Objection, mode d'emploi que le 
premier député socialiste,laïque et obliga¬ 
toire,pourrait contresigner. 

Il faut avoir chevillé à l'âme une soif 
de respectabilité qui confine à la géronto- 
philie pour placer un chapitre consacré à 
l'objection sous le haut patronnage d'un De 
Felice qui gâtise à tout va :"La reconnais¬ 
sance légale du droit à l'objection de con¬ 
science, donc du droit au refus de tuer, est 
un pas essentiel vers plus d'humanité". 

Et plus loin: "Même imparfait,le statut ac¬ 
tuel de l'objection est utilisable: à cha¬ 
cun de lui donner un contenu personnel cor¬ 
respondant à son choix." 
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le croira-t-on? Martial ne se fend pas d' 
une seule critique personnelle du pouvoir 
socialiste.On apprend simplement que le nou¬ 
veau statut "déçoit profondément bon nombre 
d'objecteurs"... Vraiment M. le chargé de 
mission auprès des réfractaires? Comme je 
vous le dis M. le ministre ! 

A l'heure où les cours spéciales made in 
PS condamnent les objecteurs insoumis plus 
.lourdement que les TPFA d'antan et où un 
Bernard Jaudon condamné à 6 mois fermes ris¬ 
que d'être chassé de l'Education nationale, 
le style respectueux de Pierre Martial sonne 
étrangement. 

c.guillon mmmÊKÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊiÊm 

OBJECTION, MODE D'EMPLOI , 129 P. 43 f 
Editions Avis de Recherche, BP. 53,75861 
Paris Cedex 18. 

On peut consulter le Guide de l'objecteur, 
" Pour une objection collective ", CEP,BP. 

5006 Saint-jean 69245 Lyon Cedex 5. 68 p,10f 

"1944" : LES DOSSIERS NOIRS D'UNE CERTAINE 
RESISTANCE."trajectoires du fascisme rouge" 

HLa france venait juste de se libérer,quand, 
profitant des troubles de l'époque,des sta¬ 
liniens s'attaquèrent à des antifascistes 
pour garder 1'autorité,leur main mise,sur 
le mouvement de la résistance. Par dizaines, 
des militants révolutionnaires qui ne pen¬ 
saient pas comme eux,anarcho-syndicalistes 
de la C.N.T,militants du PSOE, de 1'UGT,du 
POUM et surtout des libertaires furent li¬ 
quidés froidement par des communistes. 

Sur le sol français de 1944,se continuait 
l'oeuvre destructrice commencée 7 années 
auparavant par les staliniens dans les rues 
de Barcelone. 

A l'initiative du groupe Puig Antich de 
Perpignan,une équipe a réalisé un livre té¬ 
moignage sur la libération de 1944 et les 
exactions des communistes."Notre volonté, 
au départ,était de réaliser un dossier suc- 
cint et précis.Mais les témoignages,docu¬ 
ments et coupures de presse de l'époque 
aidant,ce dossier est devenu un livre." 

Toute la partie du livre sur la libération 
est introduite par une longue démonstration 
analysant la volonté des communistes d'ac¬ 
croître leur influence dans le milieu ouvr¬ 
ier,n'ayant pas de scrupules à employer les 
méthodes violentes et mortelles, de Crons- 
tadt à l'anéantissement des collectivités 
en Aragon par la colonne de lister. 

Il est ensuite question des accords de 
Munich,1'attitude des communistes après les 
accords soviéto-germaniques,la résistance 
et les contributions des anarchistes et des 
communistes. 

Enfin viennent les témoignages,nombreux 
et accablants,concernant la période de juin 



à décembre 44,les meutres et violences com¬ 
munistes: "ces pratiques vont être condui¬ 
tes de manières rationnelles avec toute la 
froideur bureaucratique propre aux militants 
coulés dans le moule du stalinisme ambiant. 

Les menaces,les chantages divers,les assa¬ 
ssinats qui se produisent sur le sol fran¬ 
çais, représentent pour les communistes autant 
de moyens efficaces pour tenter de faire 
taire la contestation qui s'oppose à leur 
soif d'hégémonie". 

Ce livre apporte un son nouveau et révèle, 
à partir des témoignages,des faits peu ou 
pas connus,d'autant que"l'attitude des com¬ 
munistes à partir de 1941,après l'entrée en 
guerre de l'URSS,assaillie par l'allemagne 
nazie, a gagné un certain nombre de sympa¬ 
thies dans les milieux de la résistance, 
quand ce n'était pas...des adhésions pures 
et simples.La propagande aidant,le PC de¬ 
vint le "premier parti résistant","le parti 
des 75 000 fusillés". 

Ce livre est pour les libertaires de la 
région de Perpignan,comme une "manière à 
eux de contribuer au quarantième anniver¬ 
saire de la libération de la france,en ré¬ 
tablissant certaines vérités historiques." 

J'aurais,quant à moi,quelques critiques 
à formuler: quand on a fini le bouquin,on 
reste sur sa faim,il semblerait que tout ça 
a été écrit trop rapidement,et puis le mou¬ 
vement anarchiste pendant la guerre et dans 
la résistance n'est pas assez montré,étudié. 
Peut-être ce sujet fera t-il partie d'une 
suite? Surtout qu'il y a beaucoup de choses 
à dire,et qu'il existe de nombreux documents. 

On peut trouver ce livre à Publico,ou le 
commander au groupe Puig Antich, BP 233, 

66002 Perpignan cédex (45 f). 

Jean Pierre LEVARAY ■■■■■■■ 

"James SCHENKEL ex-ouvrier de Peugeot : 

BUREAUCRATES ET MANIPULATEURS DU BALAI! " 

(65 f C/0 LA SOCIALE 50 fg d'Alsace . 

90200 Giromagny. 247 p ) 

MDepuis son embauche en 1956 jusqu'à la da¬ 
te de son licenciement en 1979 par Peugeot 
Sochaux, James SCHENKEL a refusé de se sou¬ 
mettre. Son livre, fruit de cette lutte et 
de sa volonté de ne pas se laisser étouffer 
est à lire d'une traite,comme je l'ai fais, 
quitte à le relire pour retrouver certains 
sentiers oubliés la première fois. 

Livre de révolte contre l'appareil répres¬ 
sif (tant patronal que syndical).James Schen- 
kel a été de toutes les grèves (1961,1963, 
1964,1965,1968 etc...) de tous les combats 
contre la hiérarchie,de tous les soutiens 
aux luttes des autres boites(Peugeot cycles, 
Alsthom Belfort,Lip). Et malgré son licen¬ 
ciement en 1979, il refuse de baisser la 
tête,tant dans les procès,que dans le ghetto 


où l'a condamné Chevânement lors de son em¬ 
bauche par la ville de Belfort: les égouts! 

James a été de tous les groupes luttant 
de manière radicale : Comités de base(1969- 
1974),drapeau Rouge (1969-1974), GCL Peugeot 
(1975-76),groupe autonome égalitaire Peugeot 
(1976-1980). 

Livre des ruptures : avec la CGT(d'abord 
dans les luttes jusqu'à son exclusion en 
1971), avec les trotskystes(voix nouvelle, 
future LO,en 1969),avec l'OCT en 1974. Et 
avec Peugeot qui lui a bouffé 24ans de sa vie 
Mais aussi un extraordinaire livre sur 1' 
amitié,rencontrée au détours d'une lutte, 
d'une discussion. Schenkel trouve les mots 
justes pour parler de Lombard!,yves Cohen 
le mao,joseph Ogor,Seraphinouski le cgt. 

Bref un livre à devorer pour ceux qui 
veulent connaître SCHENKEL,son combat contre 
Peugeot et la bureaucratie. 

Jean Michel LEBAS le 7.12.1984 

NOTE : Un regret, le peu de documents publié 
concernant les liens avec le mouvement 
communiste libertaire(depuis 1975). 

v aYa v 


THE PESTILENCE THAT WALKETH IN DARKNESS AND 
THE DESTRUCTION THAT WASTETH AT NOONDAY. 



V ignetta dal « The Los Angeles Time » poco prima dell’esplosione 
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UNE INITIATIVE INTERESSANTE POUR LE 
MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE 

HLe groupe "volonté communiste"(publiant 
Révolution sociale !)(1) appartient à cette 
fraction de la gauche communiste (2) qui a 
toujours eu des relations,souvent tumul¬ 
tueuses, avec le mouvement libertaire,essen¬ 
tiellement communiste-libertaire ou anar¬ 
chiste-communiste. 

Il a publié, en 1983,une brochure de 64p 
"Révolution Sociale! bilan et perspectives" 

(3). L'objet de notre article n'est pas de 
rendre compte des analyses et perspertives 
de ce groupe qui se situe hors du mouve¬ 
ment libertaire, mais de souligner l'inté¬ 
rêt pour notre histoire et celle du mouve¬ 
ment révolutionnaire de la publication d' 
une telle brochure. En effet G.V.C R.S! est 
le seul groupe, à notre connaissance, qui a 
publié le recensement exaustif de toutes ses 
publications anterieurs, tant internes que 
publiques (il forme le quart de la brochure). 
Il s'agit de la classification thématique(4) 
des articles parus dans les n° 1 à 36 de 
jeune Taupe (1974-81), de la liste des pu¬ 
blications supplémentaires aux n° de Jeune 
Taupe et des travaux divers (brochures,bul¬ 
letins internationaux,textes en langues 
étrangères,affiches,circulaires,plateforme, 
plans des cours de formation,préparation des 
rencontres annuelles,tracts). 

L'intérêt d'un tel travail est double : 
pour l'histoire du groupe PIC/Jeune Taupe 
et de ses rejetons (5), pour l'apport à 1' 
histoire du mouvement libertaire et/ou de 
l'autonomie ouvrière. Des groupes libertaires 
(O.C.L, GAC Commune de Cronstadt de la F.A) 
sont intervenus pour des actions ponctuelles 
avec PIC-JT. 

Des groupes autonomes, foncièrement liber¬ 
taires, ont eu des relations suivies avec 
PIC, comme le GAO Peugeot-Sochaux, cher à 
notre camarade James Schenkel 

Le groupe PIC a polémiqué,(souvent à sens 
unique!) avec la FA,1’OCL,1'UTCL, La Lanter 
ne Noire, IRL, avançant des arguments pas 
toujours de bon aloi (eternels clichés sur 
l'union sacrée 14-18, espagne 36-39) 

La trace de tout ceci est aussi conservée, 
car tous les lecteurs du CPCA n'ont pas sous 
la main, les documents concernés. 

Jean Michel LEBAS 
M le 8.11.1984 

NOTES dévolution Sociale ! BP 30316.75767 
Bordeaux cedex 16. 

RS! BP 39. Bordeaux Nausouty 33034 
Bordeaux cedex. 

(2) nous préférons employé ce terme plu¬ 
tôt que celui d'ultragauche que nous jugeons 
imprope et péjoratif. 

(3) 15 f 

(4) plusieurs publications libertaires 
ont été aussi dépouillées et classées thé¬ 


matiquement (travail plus complet que celui 
de GVC.RS!) par G.DUPRE et moi-même : 

GD: "Lutter" (1977.80) "Colères" 

JM L: Liaisons Centre (1976-78) Bulletin 
anarchiste (1957) L'Entente anarchiste 
(1952-53) la Lanterne Noire (1974-78 chro¬ 
nologie et thématique) Foulard Noir (1981) 
l'En Dehors (1981) l'Anormal (1973) Volon¬ 
té anarchiste(1973) Taupe libertaire(1973 
74)la Commune(1974-76)le Père fouettard(l9- 
76)Secrétariat.Info, du CSC(1976) A vot' 
santé (1976-77) Lëkolaboi(1977) la Pince 
coupante(1977). 

(5)c'est à dire GVC.JT!,Guerre de Classes 
l'Insécurité Sociale. 

a t a t a 

JOURNAL D'UN CHIEN D'OSKAR PANIZZA . PLASMA . 

HLe "Journal d'un chien", d'Oskar Panizza, 
a été publié pour la première fois en 1892. 
Les Editions Plasma viennent récemment de 
rééditer cet excellent livre. 

Les considérations philosophiques d'un 
chien, qui observe la vie des hommes, sont 
tour à tour drôles et judicieuses. Il n'est 
d'ailleurs pas étonnant que Panizza ait eu 
maille à partir avec les calotins de son 
époque : les chiens idolâtrent la lune com¬ 
me l'homme vénère un crucifié. 

Ce "journal" offre beaucoup d'autres com¬ 
paraisons tout aussi savoureuses...A dégus¬ 
ter, donc ! 

* thierry MARICOURT 

CRITIQUE DE DISQUE : 

"NOCTURNE FLAMBOYANT" -Armande ALTAÏ - 

"...mais pourquoi faut-il crier 
que nous sommes tous pareils 
pour cesser de s'entretuer 
puisque ce n'est pas vrai..." 

Notre seule richesse est notre unicité, et 
armande Altaï dans une chanson, "Individuel" 
tient à nous le remettre en mémoire. Avec 
les idées qui volent, le vent en poupe,ces 
temps-ci, il n'est pas inutile de rappeler 
que chaque individu a droit au respect, de 
sa vie, de ses idées. Le rascisme ne se n 
nourrit que d'ignorance...Cette chanson se 
trouve sur un disque,"Nocturne flamboyant", 
et au long des sillons il se dégage un 
climat que je ne sais pas trop comment dé¬ 
crire, de peur d'être restrictif : la nuit, 
les amours-queue-de-poisson, les rivières 
sans retour...portés par la voix, très belle, 
d'armande Altaï. 

* Thierry MARICOURT 




B "Pout jjéalissç une étude, en yue de la 
publication d'une brochure^ concernant l'ac¬ 
tivité des anarchistes français pendant la 
seconde guerre mondiale, je recherche tout 
document (prêt ou don) et témoignage qui 
pourraient être apportés par des militants 
libertaires sur la période de 1938 à 1945. 

Après utilisation, tous documents re¬ 
cueillis seront confiés pour conservation 
au Secrétariat histoire et édition de la 
Fédération anarchiste. 

Pour tout contact : Pascal Bedos, sec. 
Histoire, c/o librairie du Monde libertaire, 
145, rue Ame lot, 75011 Paris. 


APPEL URGENT A UN SOUTIEN FINANCIER 


□ LIBRAIRIE ALTERNATIVE 

2033 Boul. St-Laurent. MONTREAL. 

Québec, CANADA. H2X 2T3 a/s Pierre Céré 
PS : vous pouvez libeller vos chèques ou 
mandats (en dollars canadiens) au nom de 
Librairie Alternative. Mon n° de tel. au 
domicile est le suivant/ 1.514.525.5861 
à Montréal. 

□ SISTEMA COMUNAL 

Apartado de correos N° 19.241. 

28.080 Madrid. Espagne 
CCP N° 4.091.300. M. 


H La librairie Publico .145 rue Amelot 
75011 paris, métro : République - organise 
des tables rondes autour de plusieurs ou¬ 
vrages se rapportant à l'histoire du mouve¬ 
ment ouvrier et anarchiste. 

- Samedi 26 janvier 1985, un forum se dé¬ 
roulera autour de l'oeuvre et de la person¬ 
nalité de Gaston Levai auteur de "l’Etat 
dans l'Histoire" et de "l'Espagne libertaire" 
(aux éditions du Monde libertaire). Des do¬ 
cuments personnels et historiques seront ex¬ 
posés à cette occasion. 



B Le centre de documentation et d’infor¬ 
mation lycéen (CDIL) se propose de réunir, 
d'archiver et d'étudier toutes les formes 
de l'expression lycéenne ou jeune : jour¬ 
naux lycéens, émissions de radios, vidéos, 
théâtre ou musique...Ce travail n'est à ce 
jour accompli nulle part. Il en résulte un 
formidable gaspillage de cette parole. 

Cette démarche nous amène à lancer une 
première initiative : organiser un concours 
de journaux lycéens, pour le 1er trimestre 
de l'année 1985. Objectifs immédiats .•pro¬ 
mouvoir le phénomène journaux lycéens, et 
permettre des contacts entre les animateurs 
de ces journaux. 

Pour tous contacts écrire au : 

CDIL (Centre de Documentation et d'infor¬ 
mation Lycéen) BP 67. 93101 Montreuil cedex 
ou téléphoner au 840 55 13 ou 806 19 27 ou 
287 51 78. 



:hangement d'adresse. 

1HAR (Objection collective Rennes) 
icrire à : c/o char; 9 rue de la Paillette 
55000 Rennes 



□ LUTTER ! 

Editions L BP 333. 75525 PARIS cedex 11 



PETITES ANNONCES. 

28 . 

Cherche tous les documents concernant les 
TSIGANES dans le Monde et en France (car¬ 
tes postales, vieux journaux, gravures...) 
Etant responsable de la partie iconographie 
à l'annexe du CIRA à Marseille, je cherche 
également tous documents sur 1'ANARCHIE - 
ANTMILITARISME - ANARCHO-SYNDICALISME, IN¬ 
DIVIDUALISME, COMMUNISME - des années 1900 
à i 960 , en France ou dans le Monde avec les 
indications permettant de les situer (date, 
lieux, occasions..). Des photocopies ou re¬ 
productions photo seraient souhaitables, les 
frais engagés étant remboursés, de plus tous 
les documents seront renvoyés à leurs pro¬ 
priétaires le plus rapidement possible. 
D'avance un grand merci pour sauver de l'ou¬ 
bli notre histoire individuelle et collecti¬ 
ve. 

Ecrire à François REILLE - Les Ormeaux - 
St Julien - 13500 MARTIGUES - 
ou à Cira - Marseille - BP 4o - 13382 MAR- 
SEILLE Cédex 13 - 
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DERNIERS 


EXPOSITION 



LIVRES_ 

_et_ 

BROCHURES 


Albert CAMUS et les libertaires . 

VOLONTE ANARCHISTE.N° 26. 56p. 20f 

Un nommé Durand. Alain SCOFF. J-c Lattes 
374 p .95f 


“La Victoire 

sur le Soleil” 


HALL des EXPOSITIONS - CARCASSONA 
7 JANVIER au 7 FEVRIER 85 



PROUDHON. Pierre ANSART. Livre de poche. 
400 p. 30f 

LAMINOIR , dessins de j-1 Phan-van 
Editions de quat'sous. BP 403. 80004 
AMIENS cedex. 40 P. 35 f. 

OBJECTION MODE D'EMPLOI . Pierre Martial, 
voir critique de livres. 

Bureaucrates et manipulateurs du balai ! 
James SCHENKEL. voir critique dp livres. 


Créée, réalisée par ARMAND GATTI et l’Atelier de Création Populaire de Toulouse, 
cette exposition a retenu l’attention du Centred’Etude et de Recherches sur l’Expression Libre 
par la force créatrice et innovatrice qui s’en dégage et par le sujet qu’elle aborde. 

Entre 1905 et 1930, la Russie puis l’URSS fut parallèlement à la crise économique et politi¬ 
que, le lieu d’une puissante affirmation de nouveaux concepts artistiques, dont la portée est 
encore sous-évaluée. Dans ce contexte là, émergèrent le peintre suprématiste K. MALEVITCH 
et le poète futuriste Vladimir KHLEBNIKOV; tous deux, à la pointe de la recherche vers le 
futur, connurent le Goulag. 

Leurs œuvres sont replacées dans le contexte politique de l’époque à partir de documents 
photos, de journaux, d’affiches etc... 

Une très grande présentation d’ouvrages littéraires sur la Russie et l’URSS aura lieu durant 
toute la durée de l’Exposition. 

Enfin, des films et des cassettes vidéo sur le sujet seront programmés, (le programme sera 
communiqué par voie de presse et affiché sur les lieux de l’Exposition, il est fait en collabora¬ 
tion avec la Cinémathèque de Toulouse). 


• Heures d’ouverture : du mardi au samedi de 14 h à 22 heures • 



1, Plac-e du Presbytère 
B.P. 49 

11300 L1MOUX. Tel.(68)31.50.14. 


M0I|_SUR L^ U NON _ SOVIETIQUE 
RENCONTRES AVEC. 


7_JANVIER_ -_7_FEVRi:ER_85 - 
- 19 et 20 JANVIER 85 - 


Le mois sur l'Union Soviétique aura lieu à Carcassona, 
du 7 Janvier au 7 Février 1985, au Hall des Expositions de la 
Ville. 

Construit autour d'une exposition s'intitulant : "LA 
VICTOIRE SUR LE SOLEIL", qui traite du peintre Malévitch et du 
poète futurien Klebnikov replacés dans le contexte historique 
des années 17 à 36, les R ENCONTR ES AVEC ... auront lieu à la 
Maison des Jeunes et de la Culture de Carcassona, 91, rue Aimé 
Ramon - Tel.(68)25.86.68. les 19 et 20 Janvier 85.(Voir program¬ 
me ci-joint ! ). 

Dans ce but, nous demandons à toutes les personnes qui 
désirent être hébergées au CENTRE INTERNATIONAL DE SEJOUR, de 
nous renvoyer £a£idejnen' le formulaire en bas de feuille. 


TARIFS : Huit.26, Frs 

Nuit + Petit Déjeûner..34,50 Frs 

+ Supplément draps.10, Frs 

Repas.29, Frs 


La participation aux frais pour les RENCONTRES sera à payer sur 
place. 


QUESTI0NA1RE/RE^3RVATI0N_HEBERGEMENT_à_rem£lir_et_à_renvoyer_au 
CEREL 


NOMBRE DE PERSONNES.. 

ADRESSE.. .... 

....(chèques au nom de 

CEREL) 


SAMEDI | 

DIMANCHE 



REPAS SOIR j —j 

Petit Déjeuner 

h- 1 

1 1 

1 1 


i 21 

1 c : 

1 H 

!T~Î 
! L+ 

REPAS MIDI 

!•----- 

n:i 



JJ Cocher la case correspondante 


DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS LUNDI 31 DECEMBRE 84 



DE L’HISTOIRE 
EN U.R.S.S... 

M.J.C. CARCASSONA 

91, rue Aimé Ramon 


RENCONTRES AVEC... 

SAMEDI 19 JANVIER 1985 

16 h -17 h: KEHAYAN Jean, ancien militant du 
P.C.F., aatenr de : Rue du Prolétaire Rouge, le 
Tabouret de Piotr (seuil), Nastasia (Actes Sud), 
iatervleadra sur : De l’éducation des enfants en 
Union Soviétique. 

17 h - 17 h 30 : débat avec le public. 

17 h 30-18 h 30 : FONTENIS Georges, militant 
de l’Union des Travailleurs Communistes Liber¬ 
taires, auteur de : L’Insurrection de Kronstadt la 
Rouge, interviendra sur : La révolte des marins et 
de la population de Kronstadt en 1921 contre le 
pouvoir Bolchévick. 

18 h 30-19 h : débat avec le public. 

21 h’22 h: CASTORIADIS Coméüus, profes¬ 
seur au Collège de France, ancien animateur de 
Socialisme ou Barbarie, auteur (entre-autres...) 
de : Capitalisme moderne et révolution, Devant la 
guerre, L’Expérience du mouvement ouvrier 
(10/18), interviendra sur : Les destinées du Totale 
tarisme en U.R.S.S. 

22 h - 22 h 30 : Débat avec le public. 

22 h 30-23 h 30 : CILIGA Anton, vieux militant 
de la Révolution Russe, membre du Comité Cen¬ 
tral du P.C. Yougoslave, membre du Komintern, 
se rend en Russie en 1926. Oppositionnel de gau¬ 
che, emprisonné en Sibérie durant cinq ans, 
expulsé en 1936, auteur de : Au pays du mensonge 
déconcertent (10/18) et de : Lénine et la Révolu¬ 
tion (Spartakus), interviendra sur son vécu. 

23 h 30- 24 h : débat avec le public. 


DIMANCHE 20 JANVIER 1985 

DIMANCHE MATIN de 10 h à 12 heures possibi¬ 
lité pour les personnes des différentes régions de 
voir l’exposition. 

14 h -15 h 30 : PLIOUTCH Léonid, personnalité 
marquante de l’opposition en exil, auteur de : 
Dans le Carnaval de l’Histoire et de : Les Russes 
et les Verts, la destruction de la nature en URSS 
(Seuil), interviendra sur : De la Russie à l’Union 
Soviétique... évolution idéologique. 

15 h 30 -16 h 00 : Débat avec le public. 

16 h -17 h 30 : FERRO Marc, historien, profes¬ 
seur à l’Institut des Hautes Etudes Politiques, 
ulevr de : Comment on raconte l’Histoire dans le 
monde (éd. Payot), Des soviets au communisme 
bureaucratique (Gallimard), Révolution 1917 
(Aubier), interviendra snr : Comment on raconte 
l’Histoire en URSS. 

17 h 30 - 18 h ; débat avec le public. 

18 h - 19 h 30 : SKIRDA Alexandre, historien, 
nntenr de : Le socialisme des intellectuels (Seuil), 
Un piano en bouleau de Carélie, Mes années de 
Russie Révolutionnaire (1917-1927), (en collabo¬ 
ration avec M. Body) (éd. Hachette), Nestor 
Makhno, le cosaque de l’anarchie (auto-édité), 
Inter v ien dra sar : Nestor Makhno et l’armée insu- 
rectionnette d’Ukraine en lutte contre l’Etat. 

19 h 30 -20 h 00: Débat avefc le public. 


Organisation : CEREL - B.P. 128 - 11000 Carcassonne 

CEREL - B.P. 49 - 11300 Limoux — Tél. (68) 31.30.14 


Participation aux frais : la journée 40 F 


























